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Prologue
Pour commencer, quelques informations, histoire de ne plus avoir à y revenir :
Je m’appelle Rex Dexter.
Et je suis poursuivi par le sort.
  D’abord, je suis affligé d’une intelligence hors du commun, d’une ingéniosité stupéfiante, d’un dynamisme à toute épreuve et, pour couronner le tout, d’un charme diabolique.
  Mais je suis aussi frappé d’une authentique malédiction.
  Préparez-vous. Ce qui va suivre n’est pas pour les âmes sensibles.
  Je suis capable de voir des animaux morts et de parler avec eux.
Voilà. Maintenant, vous savez.
  Comment est-ce arrivé ? Certains diront que c’est à cause d’une attraction de fête foraine défectueuse. D’autres rejetteront la responsabilité sur mes parents, qui m’ont offert un poulet pour mon anniversaire. D’autres encore accuseront ma tendance à foncer tête baissée, sans réfléchir.
  Mais, à mon avis, c’est la faute de Darvish, mon meilleur ami.
  Quelle qu’en soit la cause (ne cherchez pas, c’est Darvish), cet étrange pouvoir a eu pour conséquence l’apparition sous mes yeux de toute une ribambelle d’animaux récemment décédés, retenus prisonniers dans leur enveloppe charnelle jusqu’à ce que leurs affaires ici-bas soient réglées. Je fais mon maximum pour secourir ces pauvres créatures qui débarquent dans ma chambre sans y avoir été invitées.
  Heureusement pour eux, mon audace et ma bravoure se sont révélées à la hauteur de la tâche. Avec l’aide de mon fidèle (et défunt) poulet et de Darvish, moins fiable (mais vivant), j’ai récemment aidé plusieurs représentants d’espèces en voie d’extinction à capturer leur assassin. Vous avez entendu parler des Meurtres du Zoo de Morne-Cascade ?
  Non ? Dommage. C’est une histoire passionnante.
  Rassurez-vous, le coupable a été appréhendé et attend maintenant son procès. Grâce à moi. Si vous voulez en savoir plus, lisez le tome 1 de mes mémoires.
  Après avoir vaincu ce génie du mal, je me suis accordé un moment de répit pour recharger mes batteries. Je suis allé au Bal Enchanté de mon école.
  Une erreur monumentale ! Ce qui avait commencé comme une soirée d’insouciance bien méritée a abouti à une situation aussi inquiétante qu’imprévue.
  Je me retrouve sans le vouloir avec une petite copine.
Je préfère ne pas en parler.
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Je viens de rentrer de la soirée dansante de l’école et j’y ai survécu. Un jour, peut-être, je vous en raconterai les détails les plus effroyables, mais pour l’instant y penser est encore insoutenable.
Je me contenterai de vous dire que j’ai mal aux pieds. Je suis épuisé sur le plan émotionnel et je n’ai qu’un désir : aller me coucher.
  La dernière chose dont j’aie envie en ce moment, c’est d’engager une discussion avec un poulet mort.
  Alors, imaginez mon désarroi lorsque j’arrive devant ma chambre et que je me retrouve nez à nez avec un volatile de ce genre.
– Content de te revoir, mon pote ! s’exclame Nugget, en battant des ailes. Où t’étais ?
– Pousse-toi, Nugget, je grogne. Je veux poser ma tête sous l’oreiller.
  Au cours des dernières semaines, ce poulet crevé a prouvé qu’il était un comparse loyal et serviable. Peut-être même un ami.
  [image: Illustration]Mais pour l’instant, il bloque la porte de ma chambre. Il dégouline d’une vapeur verdâtre surnaturelle qui inonde le tapis du couloir.
  Et il se dresse entre moi et mon oreiller. Ce qui me donne une furieuse envie de le transformer en Happy Meal d’outre-monde, malgré toute sa courtoisie.
– Je crois que tu ferais mieux de ne pas entrer, déclare-t-il.
– Pourtant, c’est exactement ce que je vais faire.
– Comme tu veux. Mais tu as de la visite. Il t’a attendu toute la soirée, assis sur ton pouf.
  Ces paroles ont pour effet de me clouer sur place. Je sens le froid glacial émanant des êtres tout juste passés de vie à trépas filtrer sous la porte. Un fantôme doit se cacher à l’intérieur.
– Il est là-dedans, annonce le poulet d’un ton sinistre. Il est de mauvaise humeur. Et, en plus, il est armé.
Je me retourne vers Nugget.
– Qu’est-ce que c’est ?
– Tu parles de son arme ou de l’animal ?
– De l’animal.
– Chais pas.
Très utile, comme réponse !
– J’ai essayé de l’occuper pendant ton absence. Nous avons joué au Monopoly. Comme il n’a aucune idée de ce qu’est l’argent, ça a été vite bouclé.
– Tu l’as questionné ? Tu as mené un interrogatoire approfondi en m’attendant ?
– Bien sûr, tu penses bien ! opine Nugget en agitant la tête de haut en bas.
  Quel soulagement ! Je n’étais pas encore sûr à cent pour cent que mon comparse possédait les compétences nécessaires.
– Qu’as-tu appris ?
Il se gratte le bec avec son aile en forme de palme.
– C’est un genre de poisson, je crois.
  Je pousse un soupir. Si vous ne deviez retenir qu’une chose de mes tribulations, écoutez bien ceci : ne laissez jamais un poulet mort surveiller votre chambre pendant que vous vous rendez à un Bal Enchanté. De toute façon, n’allez à aucun Bal Enchanté.
Sages conseils.
  Je saisis la poignée. Je m’essuie le visage avec ma cravate. Et j’ouvre la porte.
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Ma chambre empeste le sandwich au thon.
         Ce qui ne devrait pas me surprendre, étant donné que c’est un narval d’au moins une tonne qui m’accueille.
  Ces animaux ne sont pas aussi mignons que les marchands de peluches sans scrupules et les illustrateurs de livres pour enfants voudraient vous en convaincre. Ne vous laissez pas embobiner par leurs mensonges. Celui-là est vraiment flippant. Et, en plus, tranquillement installé sur mon pouf comme s’il était chez lui !
  – Eh ben, au moins t’es habillé comme un pro, grommelle-t-il au moment où j’entre dans ma chambre. Enfin, tu me devais bien ça, vu que tu m’as fait poireauter toute la nuit !
  De son museau émerge une défense de plus de deux mètres de long, pointée vers le ventilateur du plafond, telle une lance médiévale.
  À une certaine époque, une apparition aussi déstabilisante – un fantôme se prélassant sur mon siège préféré – m’aurait laissé bouche bée. Ah, j’étais jeune alors !
– Salut, je lance, m’efforçant d’alléger l’atmosphère grâce à mon charme désarmant. Désolé pour le retard. J’avais un rendez-vous.
– Tout de même ! râle-t-il. Je suis mort depuis déjà une nuit ! Je me pointe ici pour voir le seul type capable de m’aider, et cette imbécile de mouette me dit qu’il n’est pas disponible. Et, en plus, elle me bat à plate couture à un jeu de société. J’y ai même laissé ma chemise ! Si c’est pas de l’abus, ça !
– Tu n’as pas de chemise, je lui fais remarquer.
  S’il vous est déjà arrivé d’essayer de raisonner avec un poisson, vous savez à quel point c’est inutile. Malgré tout, je tente le coup.
– Et puis, franchement, maintenant que tu es mort,  tu n’as rien d’autre à faire que de te tourner les pouces, non ?
  [image: Illustration]– Je n’ai pas de pouces ! rétorque-t-il.
  Ça se défend. Il croise ses nageoires sur sa poitrine et prend un air contrarié. Il est d’un blanc grisâtre, enveloppé de cette sinistre brume verdâtre qui, semble-t-il, accompagne chacune de ces pauvres bêtes restées à la porte du royaume des morts. Sa queue fouette l’air de façon spectaculaire.
– Bon, je suis là maintenant, dis-je.
– Alors, aide-moi ! gémit-il.
  À présent qu’il a laissé tomber son petit numéro de dur à cuire, il ne ressemble plus qu’à un poisson effrayé.
– Je ne comprends pas ce qui se passe !
– Tu es mort, je lui souffle.
– Ah, oui !
– Et tu ne peux pas poursuivre ta route ?
– C’est exactement ça ! C’est comme si j’étais spirituellement…
– Enchaîné ? je suggère.
– J’allais dire « constipé ». Mais oui, enchaîné, aussi. Constipé et enchaîné. Et, quand j’ai compris que j’étais mort et que j’étais coincé, j’ai su, d’une certaine façon, que je devais venir ici.
– C’est bien ma chance.
– Tu t’es fait écraser par un rouleau-compresseur ? demande Nugget.
– Non, répond le narval.
– Beurk ! laisse échapper le poulet en secouant la tête. C’est comme ça que je suis mort. Pas marrant du tout.
– C’est quoi, un rouleau-compresseur ?
– Un gros machin qui t’écrabouille, explique Nugget.
– Ça n’a aucun rapport, j’interviens en le poussant du coude.
– Aucun rapport ! répète-t-il au narval.
– Comment est-ce arrivé ? je m’enquiers.
– Je ne me rappelle pas grand-chose, répond le narval. Seulement un truc tout à la fin.
– Et c’est… ? je l’encourage.
Un frisson le secoue.
– De l’eau mauvaise.
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Ce narval a-t-il été empoisonné ? Victime de la pollution ou d’une catastrophe environnementale ? Quelqu’un aurait-il mis quelque chose dans son soda citron pendant qu’il avait le dos tourné ?
  L’animal ne me fournit pas plus d’explications. Il prétend qu’il est trop tôt. Il a besoin de se remettre de ses émotions et veut qu’on le laisse tranquille.
  Me voilà donc avec pour tout indice cette réponse énigmatique : « de l’eau mauvaise ». Toute la nuit, ça m’empêche de dormir. Ça, et les ronflements du narval.
  Ce poisson et son problème d’eau mauvaise ne sont pas les seuls à perturber mon sommeil, dont j’ai pourtant le plus grand besoin. Les obstacles sont nombreux.
  Obstacle no 1 : le fait de me retrouver, par mégarde, avec une petite amie. Cette situation me tracasse beaucoup. Je n’en dirai pas plus. Arrêtez de me questionner à ce sujet.
  Obstacle no 2 : la moitié du week-end est déjà passée. Ce qui signifie que lundi approche dangereusement. Et, par conséquent, le retour à l’école. Je vais donc, une fois de plus, avoir affaire à Mme Yardley.
  Notre maîtresse et moi sommes les meilleurs ennemis du monde. Elle adore me mener à la baguette. Et je déteste ça. Je suis obligé de passer les plus belles heures de ma précieuse jeunesse sous sa prétendue protection. Il devrait y avoir une loi contre ce genre de choses.
  Obstacle no 3 : Nugget mange au lit et laisse des miettes sur mes draps. Ça me dérange. Et ça me démange.
  Avec tous ces problèmes qui me tarabustent, il n’est pas étonnant que je ne puisse pas trouver le repos ni comprendre quoi que ce soit à la situation embrouillée du narval.
Pourtant, je ne devrais pas m’inquiéter.
  Je suis déjà parvenu à libérer cinq autres animaux morts des chaînes qui les retenaient ici-bas. Et je triompherai encore.
Le secret de ma réussite est simple.
  Tous les grands esprits ont besoin de quelqu’un qui leur prête une oreille attentive. Une pauvre andouille à qui parler. Un collègue auprès de qui ils peuvent vider leur sac. Un joyeux compère qu’ils n’hésitent pas à noyer sous un flot continu de paroles, jusqu’à ce qu’elles débouchent sur une idée géniale.
  Sherlock Holmes avait Watson. Batman avait Alfred. Ronald McDonald avait Grimace. Ou Hamburglar. Ou cet autre tordu avec un cheeseburger en guise de tête.
  Moi, j’ai Darvish. Seulement, on dirait que Darvish préfère ignorer mes appels téléphoniques ce week-end. Si bien que je me retrouve, une fois de plus, éloigné de mon propre génie.
  Comme vous le voyez, le cosmos entier conspire contre moi.
  Quel dommage ! Car ce sont les animaux qui en pâtissent.
  Darvish devrait se méfier. Il est à deux doigts de se faire requalifier Obstacle no 4. À ce moment-là, je pourrais me voir obligé de le remplacer dans son rôle de témoin privilégié de mes éclairs de génie.
  Je me demande si ce type à tête de cheeseburger est disponible.
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J’ai oublié de mentionner l’Obstacle no 5 : mes parents aimants.
  Qui m’ont emmené dîner dehors pour notre repas dominical.
– Pourquoi vous avez choisi un restaurant aussi louche ? je demande.
  Plusieurs fourchettes sont disposées sur la table devant moi. Au centre, des bougies jettent une lumière vacillante – sûrement une astuce pour éviter à ce bistrot de devoir payer des notes d’électricité trop salées. Sans compter qu’un faible éclairage permet aussi de masquer des conditions d’hygiène probablement douteuses. Par précaution, je m’abstiens de boire l’eau de mon verre en cristal. Après tout, c’est de l’eau mauvaise qui tue les narvals. On n’est jamais trop prudent.
– Ce n’est pas un restaurant louche, réplique mon père sur la défensive.
– C’est un restaurant chic, ajoute ma mère. Nous avons quelque chose à fêter !
– On fête quoi ? je demande. Mon anniversaire, c’était le mois dernier.
– Ta mère commence un nouveau travail ! annonce mon père.
Je la scrute avec intérêt.
[image: Illustration]– Tu vas enfin devenir cheffe pâtissière ? Parce que, si tu veux mon avis, tu ne devrais pas accepter moins que ça.
– Non, je ne vais pas être cheffe pâtissière, répond ma mère.
  Mais enfin, que faut-il que je fasse pour qu’il y ait plus de tartes au citron vert dans ma vie ?
– Je suis la nouvelle conseillère financière de Trinity Bellingham.
  Un serveur en smoking apporte nos plats et dispose les assiettes devant nous. Mais je n’y prête pas attention, j’ai l’esprit ailleurs.
– Trinity Bellingham ? je répète. Attends ! Tu veux dire que tu vas travailler pour la mère de Dimitri Bellingham ?
– C’est bien ça.
– Qui est Dimitri Bellingham ? veut savoir mon père.
– Qui c’est ?! Il s’agit simplement du garçon le plus riche de Morne-Cascade, je l’informe.
– Oh, pardon, je ne savais pas ! C’est un de tes copains ?
– Il est dans la classe en dessous, j’explique. Et il n’est copain avec personne. Tous les élèves de l’école l’évitent. Et pour une bonne raison. Il est bizarre.
– Comment ça, « bizarre » ? demande ma mère.
– Il vient à l’école en limousine. Il a deux gardes du corps qui ne le lâchent pas d’une semelle pendant l’heure du déjeuner. Tout le monde a peur de s’approcher de trop près. Ces gorilles ont l’air capables de réduire n’importe quel CM2 en purée.
– Le pauvre ! compatit ma mère. Il doit se sentir bien seul.
– Sa mère est milliardaire, il a son argent pour lui tenir compagnie, dis-je en reniflant mon assiette avec méfiance. Tu vas vraiment travailler pour elle ?
– Oui, sourit ma mère.
– Excellent ! je m’écrie en me frottant les mains. Je peux donc espérer une augmentation de mon argent de poche proportionnelle à ta réussite ?
– Tu n’as pas d’argent de poche, Rex, objecte mon père.
– C’est vrai, je conviens. Une injustice qui n’a que trop duré. Cinq cents dollars par semaine me semble parfait pour commencer.
  Ma mère pouffe. Je ne vois pas ce que la situation a de drôle.
– Ma patronne est milliardaire, mais ça ne veut pas dire que nous aussi.
– Ce travail représente beaucoup pour ta mère, affirme mon père.
– Alors, toutes mes félicitations ! dis-je en levant mon verre, sans pour autant boire l’eau qu’il contient. Mais, si je comprends bien, je suis toujours privé d’argent de poche et de tartes au citron vert. Moi aussi, j’ai un emploi du temps surchargé, figurez-vous ! Je dois faire face à des problèmes complexes que vous n’imaginez même pas. Je ne peux pas me permettre de me soustraire à mes obligations pour aller dîner dans un restaurant mal éclairé.
Mon père pousse un soupir et secoue la tête.
– Contente-toi de manger ton gratin de macaronis au homard.
– Ça a l’air délicieux, Rex, ajoute ma mère en lorgnant mon assiette.
– Sûrement, je réponds. Sauf qu’il y a un problème dans ce restaurant chic. Je veux dire, en dehors des factures d’électricités impayées.
Mon père me décoche un regard soupçonneux.
– Quel problème, Rex ?
– Le gratin, j’explique en repoussant mon assiette. Il y a du homard dedans.
  Qui peut bien avoir l’idée de gâcher un gratin de macaronis en y mettant des fruits de mer ? Franchement ?



  5

  
    Mme Yardley est vraiment futée.

    Lundi, en entrant dans la salle de classe, je m’aperçois qu’elle a installé une doublure à sa place, à son bureau. Une ruse habile destinée à m’empêcher de parler à Darvish des affaires urgentes en cours. Une astuce pour distraire notre attention par des bêtises. Mais ça ne marchera pas.

    J’attaque l’usurpatrice de front.

    – Vous avez pris la place de Mme Yardley.

    Elle me lance un sourire de travers.

    – Je comprends que tu puisses le penser, lâche-t-elle d’un ton énigmatique. Mais pour l’instant, va t’asseoir.

    Elle agite les doigts dans ma direction, tel un prestidigitateur effectuant un tour de magie.

    – Bientôt, vous saurez tout, ajoute-t-elle.

    Mais je ne me laisse pas démonter par ses paroles mystérieuses ni par son drôle de sourire tordu. Elle est de mèche avec Mme Yardley. Et j’ai dans l’idée qu’elle va me causer des ennuis.

    Lorsque la sonnerie retentit, elle se lève. Cette femme est baraquée. Musclée. Du genre à battre l’Incroyable Hulk dans une partie de bras de fer, ou du moins à faire match nul avec lui. Mais, avant qu’elle puisse expliquer sa présence ou sa carrure surprenante, elle est assaillie de questions.

    – Qui êtes-vous ? demande Holly Creskin.

    – Qu’est-ce qui se passe ? demande Edwin Willoughby.

    – Où est Mme Yardley ? demande Sami Fortépice.

    – Bonjour à tous, dit-elle. Ne vous inquiétez pas. Je répondrai à toutes vos questions. Je sais que ça doit vous sembler bizarre de trouver quelqu’un d’autre à la place de votre maîtresse.

    La femme gratifie la marmaille indisciplinée d’un autre de ses sourires désarmants, et les interrogations cessent d’un seul coup.
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